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Thierry Dockx, chauffagiste
des « cheminées naturelles »
OLIVIER MALOTEAUX

hauffagiste de profession,
Thierry Dockx a fait des
volcans sa passion. Une

fois les chaudières et l'hiver
éteints, il quitte l'entreprise fami-
liale de Gilly et prend le large, à
l'assaut des « cheminées naturel-
les » qui pointent leur nez un
peu partout sur la planète. Son
prochain voyage le conduira sur
l'île de Kyushu, au sud du Japon.
Départ ce 4 mars. En dix jours, il
compte découvrir presque au-
tant de volcans. L'homme est
déjà en ébullition !

A part la chaleur, il n'y a pas de
lien direct entre ma profession et
ma passion, sourit l'intéressé.
Mon affection pour les volcans a
jailli en 1991, suite à une émis-
sion de télévision : Maurice et Ka-
tia Krafft, un couple de volcanolo-
gues français, décrivaient leur
amour des volcans et incitaient le
public à découvrir ces étranges
phénomènes. Depuis lors, je brûle
sous le charme de ces montagnes
vivantes.

Une flamme que Thierry parta-
ge avec son épouse, Annick.
Tous deux arpentent le monde
depuis plus dix ans, en quête de

l'instant magi-
que : l'érup-
tion volcani-
que. On passe
toutes nos va-
cances sur les
volcans, lance
Annick. C'est

plutôt actif ! Non seulement parce
qu'on part souvent à l'improviste,
lorsqu'un volcan se réveille, mais
aussi parce que surplace, la mar-
che est longue avant d'atteindre le
sommet.

Une passion placée
au service de l'ULB

Certains volcans culminent à
plus de 5.000 mètres d'altitude.
L'ascension dure alors plusieurs
jours, parfois sous la pluie, le
vent et le froid. Parfois l'accès est
très difficile, il faut dénicher une
pirogue de fortune pour atteindre
le pied du volcan, avant de se jeter
sur le versant, pétille Thierry.
Pour éviter de se perdre, on grim-
pe avec un guide local. Notre tente
pour seul logement et un appareil
photo pour immortaliser ces uni-
ques instants. Sur l'île de Kyushu,
ce sera plus simple. L'accès est aisé
et l'altitude assez faible.

Bien sûr, il y a des risques et
téméraire mais pas imprudent,
Thierry en est conscient. Il dispo-
se d'un bon équipement de sécu-
rité et ne s'aventure pas n'impor-
te où. Les contrôles varient en
fonction des pays. En Indonésie,
par exemple, les volcans sont li-
bres d'accès. La population y culti-
ve le riz ou y récolte le soufre, avec
tous les dangers que cela compor-
te. Aux Etats-Unis, impossible de
grimper sans l'autorisation des
Rangers. En Nouvelle-Calédonie,
il faut la bénédiction du chef du
village, le volcan représentant une
divinité pour les autochtones...

Thierry respecte ces croyances
traditionnelles mais serait plutôt
du genre cartésien. L'Université
libre de Bruxelles fait d'ailleurs
appel à ses services pour effec-
tuer des prélèvements dans les
lacs de cratère. C'est qu'un obser-
vateur consciencieux du chauffa-
ge central de la planète, c'est
plutôt rare ! •

Thierry Dockx est membre de L'asso-
ciation volcanologique européenne
(Lave), regroupant des passionnés bel-
ges et français. Infos et photos disponi-
bles sur les sites internet www.lave-vol-
cans.com et
http://users.swing.be/sw365U4/.

« La terre vit
lors de l'éruption »
Thierry Dockx
Passionné de volcans

L'homme « mange » du volcan à
chaque occasion. Fonçant sur ses
40 ans, les boucles au vent,
Thierry Dockx conserve un dyna-
misme juvénile qui entre en érup-
tion dès que la lave remonte à la
surface de la terre. Au simple son
du mot volcan, ses yeux se dila-
tent et le personnage bouillonne.
Ses pieds sont toujours à Somzée,
dans sa maison, mais son cœur
est déjà 10.000 kilomètres plus
loin, à l'assaut des collines arden-
tes du Sud japonais. À partir de
jeudi, son seul besoin vital sera
de manger du volcan. Rien
d'autre ! Mais, si le personnage
est habité d'une passion dévoran-
te, il conserve la tête sur les épau-
les. Assez pour inspirer confiance
au professeur Alain Bernard (Uni-
versité libre de Bruxelles), spéciali-
sé dans les lacs de cratère, qui lui
confie certaines « missions ». Avec
ses mots et ses photos, Thierry
Dockx plonge dans un univers in-
solite et inconnu du grand public.
Une éruption volcanique, c'est une
véritable communication avec la
nature. Un moment privilégié. On
assiste à un spectacle grandiose,
intime. C'est plus fort qu'un paysa-
ge, car la terre vit ! (O.M.) Photo
Thierry Dockx.


